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ETATS UNIS D’EUROPE 
 
Messieurs, si quelqu’un, il y a quatre 
siècles, à l’époque où la guerre existait de 
commune à commune, de ville à ville, de 
province à province, si quelqu’un eût dit à 
la Lorraine, à la Picardie, à la Normandie, à 
la Bretagne, à l’Auvergne, à la Provence, au 
Dauphiné, à la Bourgogne : Un jour viendra 
où vous ne vous ferez plus la guerre, un jour 
viendra où vous ne lèverez plus d’hommes 
d’armes les uns contre les autres, un jour 
viendra où l’on ne dira plus : Les Normands 

ont attaqué les Picards,l es Lorrains ont repoussé les Bourguignons. Vous aurez 
bien encore des différends à régler, des intérêts à débattre, des contestations à 
résoudre, mais savez-vous ce que vous mettrez à la place des hommes d’armes 
? Savez-vous ce que vous mettrez à la place des gens de pied et de cheval, des 
canons, des fauconneaux, des lances, des piques, des épées ? Vous mettrez une 
petite boîte de sapin que vous appellerez l’urne du scrutin,et de cette boîte il 
sortira, quoi ? Une assemblée ! Une assemblée en laquelle vous vous sentirez 
tous vivre, une assemblée qui sera comme votre âme à tous, un concile 
souverain et populaire qui décidera, qui jugera, qui résoudra tout en loi, qui 
fera tomber le glaive de toutes les mains et surgir la justice dans tous les 
coeurs, qui dira à chacun : Là finit ton droit, ici commence ton devoir. Bas les 
armes ! Vivez en paix ! Et ce jour-là, vous vous sentirez une pensée commune, 
des intérêts communs, une destinée commune ; vous vous embrasserez, vous 
vousreconnaîtrez fils du même sang et de la même race ; ce jour-là, vous ne 
serez plus des peuplades ennemies, vous serez un peuple ; vous ne serez plus la 
Bourgogne, la Normandie, la Bretagne, la Provence, vous serez la France. Vous 
ne vous appellerez plus la guerre, vous vous appellerez la civilisation ! 
Si quelqu’un eût dit cela à cette époque, messieurs, tous les hommes positifs, 
tous les gens sérieux, tous les grands politiques d’alors se fussent écriés : « Oh! 
le songeur! Comme cet homme connaît peu l'humanité ! Que voilà une étrange 
folie et une absurde chimère ! » Messieurs, le temps a marché, et cette 
chimère, c’est la réalité. 
 



Eh bien ! Vous dites aujourd’hui, et je suis de ceux qui disent avec vous, tous, 
nous qui sommes ici, nous disons à la France, à l’Angleterre, à la Prusse, à 
l’Autriche, à l’Espagne, à l’Italie, à la Russie, nous leur disons : Un jour viendra 
où les armes vous tomberont des mains, à vous aussi ! Un jour viendra où la 
guerre paraîtra aussi absurde et sera aussi impossible entre Paris et Londres, 
entre Petersburg et Berlin, entre Vienne et Turin, qu’elle serait impossible et 
qu’elle paraîtrait absurde aujourd’hui entre Rouen et Amiens, entre Boston et 
Philadelphie. Un jour viendra où vous France, vous Russie, vous Italie, vous 
Angleterre, vous Allemagne, vous toutes, nations du continent, sans perdre vos 
qualités distinctes et votre glorieuse individualité, vous vous fondrez 
étroitement dans une unité supérieure, et vous constituerez la fraternité 
européenne, absolument comme la Normandie, la Bretagne, la Bourgogne, la 
Lorraine, l’Alsace, toutes nos provinces, se sont fondues dans la France. Un jour 
viendra où il n’y aura plus d’autres champs de bataille que les marchés 
s’ouvrant au commerce et les esprits s’ouvrant aux idées. Un jour viendra où 
les boulets et les bombes seront remplacés par les votes, par le suffrage 
universel des peuples, par le vénérable arbitrage d’un grand Sénat souverain 
qui sera à l’Europe ce que le parlement est à l’Angleterre, ce que la Diète est à 
l’Allemagne, ce que l’Assemblée législative est à la France ! 
Un jour viendra où l’on montrera un canon dans les musées comme on y 
montre aujourd’hui un instrument de torture, en s’étonnant que cela ait pu 
être ! Un jour viendra où l’on verra ces deux groupes immenses, les Etats-Unis 
d’Amérique, les Etats-Unis d’Europe, placés en face l’un de l’autre, se tendant 
la main par-dessus les mers, échangeant leurs produits, leur commerce, leur 
industrie, leurs arts, leurs génies. 
 
Et ce jour-là, il ne faudra pas quatre cents ans pour l’amener, car nous vivons 
dans un temps rapide, nous vivons dans le courant d’événements et d’idées le 
plus impétueux qui ait encore entraîné les peuples, et, à l’époque où nous 
sommes, une année fait parfois l’ouvrage d’un siècle. 
Voyez que de progrès, que de simplifications ! Comme la nature se laisse de 
plus en plus dompter par l'homme! Comme la matière devient de plus en plus 
l'esclave de l'intelligence et la servante de la civilisation ! Comme les causes de 
guerre s'évanouissent avec les causes de souffrance ! Comme les peuples 
lointains se touchent ! Comme les distances se rapprochent ! Et le 
rapprochement, c'est le commencement de la fraternité. 
Grâce aux chemins de fer, l’Europe bientôt ne sera pas plus grande que ne 
l’était la France au moyen âge ! Grâce aux navires à vapeur, on traverse 
aujourd’hui l’Océan plus aisément qu’on ne traversait autrefois la 
Méditerranée ! Avant peu, l’homme parcourra la terre comme les dieux 



d’Homère parcouraient le ciel, en trois pas. Encore quelques années, et le fil 
électrique de la concorde entourera le globe et étreindra le monde. 
Ce n’est pas d’aujourd’hui que le genre humain est en marche dans cette voie 
providentielle. Dans notre vieille Europe, l’Angleterre a fait le premier pas, et 
par son exemple séculaire elle a dit aux peuples : Vous êtes libres. La France a 
fait le second pas, et elle a dit aux peuples : Vous êtes souverains. Maintenant 
faisons le troisième pas, et tous ensemble, France, Angleterre, Belgique, 
Allemagne, Italie, Europe, Amérique, disons aux peuples : Vous êtes frères ! » 
 

Deux documents exceptionnels conservés par la BnF  

La BnF conserve, depuis qu’elle les a achetées début 2017, les épreuves corrigées de la main 

de Victor Hugo du discours d’ouverture du congrès. Ce document provient de la bibliothèque 

de l’homme d’affaires et mécène Pierre Bergé. 

Le département des manuscrits de la BnF détient, en outre, dans le « Fonds Victor Hugo », 

le manuscrit autographe de ce discours. 

 

Pour plus d’informations :  

https://gallica.bnf.fr/blog/08042019/victor-hugo-et-les-etats-unis-deurope-i?mode=desktop 
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